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Friedrich Nietzsche est un philosophe allemand du XIXe siècle, connu pour sa

critique de la morale, de la religion et des certitudes métaphysiques. Pour le

comprendre, il faut relier ses concepts à ses œuvres et éviter les contresens sur

le  nihilisme,  le  surhomme,  la  formule  «  Dieu  est  mort  »  et  la  volonté  de

puissance.

Pourquoi Nietzsche revient-il  sans cesse en dissertation, alors qu’on le cite souvent de

travers ? En classe, je vois régulièrement les mêmes raccourcis : un penseur du désespoir,

un  ennemi  de  la  morale,  ou  un  auteur  réduit  à  quelques  formules  choc.  Or  Friedrich

Nietzsche est bien plus précis, plus littéraire et plus exigeant qu’on ne l’imagine. Ancien

philologue devenu philosophe, il interroge les valeurs, la culture, la vérité et la manière de

vivre. Pour un élève de Première HLP, de Terminale ou de licence, l’enjeu est simple :

comprendre les notions essentielles sans jargon ni contresens scolaires.

En bref : les réponses rapides

Nietzsche était-il vraiment nihiliste ? — Pas au sens simple du terme. Il

diagnostique le nihilisme comme une crise des valeurs en Europe et cherche des

voies pour la dépasser.

Faut-il commencer par Ainsi parlait Zarathoustra ? — Pas forcément. Le style

symbolique et poétique peut dérouter ; pour débuter, Le Gai Savoir ou Le Crépuscule

des idoles sont souvent plus accessibles.

Que veut dire la formule Dieu est mort ? — Nietzsche ne décrit pas un

événement religieux au sens littéral. Il analyse l’effondrement de l’autorité des

valeurs chrétiennes dans la modernité européenne.

Friedrich Nietzsche : comprendre
sa pensée sans contresens

Éducation lycée — méthodes, fi

Lycée Condorcet

Friedrich Nietzsche expliqué clairement : biographie, œuvres, nihilisme,

surhomme, Dieu est mort et volonté de puissance.
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Le surhomme de Nietzsche a-t-il un sens politique ou racial ? — Non, ce

contresens est fréquent. Le surhomme renvoie d’abord à un dépassement de soi et à

une création de valeurs, pas à une hiérarchie biologique.

Friedrich Nietzsche en bref : ce qu’il faut comprendre

tout de suite

Friedrich Nietzsche est un  philosophe allemand du XIXe siècle, d’abord formé à la

philologie, puis devenu un critique radical de la morale, de la religion et des certitudes

métaphysiques. Pour le lire sans contresens, reliez toujours ses idées à ses œuvres et

gardez  en  tête  quatre  notions  décisives  :  nihilisme  nietzsche,  Dieu  est  mort, 

surhomme et volonté de puissance.

Friedrich  Nietzsche n’est  pas  seulement  un  philosophe.  C’est  aussi  un  savant  de

l’Antiquité, un écrivain, un poète et un critique culturel, ce qui explique le style souvent

incisif,  fragmentaire  et  provocateur  de  ses  livres.  Né  à  Röcken en  1844,  élevé  à

Naumburg,  formé à  Pforta,  puis étudiant à  Bonn et  à  Leipzig,  il  devient très jeune

professeur à Bâle. Ensuite, sa vie se partage entre voyages, séjours en Italie, passages

en  France et fin de parcours à  Weimar. Ces repères suffisent pour une lecture scolaire

efficace. Inutile, au lycée, d’accumuler les détails biographiques si l’on ne comprend pas

ce  que  Nietzsche  attaque  :  les  vérités  figées,  les  valeurs  héritées  et  les  discours  qui

prétendent valoir pour tous sans examen critique.

Sa  place  est  majeure,  parce  qu’il  transforme  les  questions  elles-mêmes.  Au  lieu  de

demander seulement  qu’est-ce que le vrai ?, il interroge l’origine des valeurs, les effets

psychologiques  des  croyances  et  les  forces  qui  se  cachent  derrière  les  idées.  C’est

pourquoi  ses  textes  parlent  autant  de  morale,  de  religion,  d’art,  de  langage  et  de

culture.  Pour  un  élève,  quatre  axes  sont  vraiment  utiles.  Le  nihilisme nietzsche ne

désigne pas un goût du néant, mais une crise des valeurs. La formule Dieu est mort ne

signifie pas une simple provocation antireligieuse, mais l’effondrement d’un fondement

commun. Le surhomme n’est ni un héros politique ni un être supérieur biologiquement.

Enfin, la volonté de puissance ne se réduit pas au désir brutal de dominer. Bien compris,

Nietzsche devient très rentable pour le bac, surtout en HLP, et pour la culture générale, car

il éclaire encore nos débats sur la vérité, la croyance et la valeur.

Frise utile : la vie de Nietzsche seulement si elle aide à

lire ses œuvres

La biographie Nietzsche n’aide vraiment que lorsqu’elle éclaire les textes. Trois repères

suffisent : la formation de philologue à Bonn et Leipzig, les années de Bâle et la rupture
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avec Wagner, puis l’écriture intense en Italie et en France avant l’effondrement de 1889

et la fin à Weimar.

Né en 1844 à Röcken, élevé à Naumburg, Nietzsche passe par l’internat de Pforta, où il

reçoit une discipline philologique très forte. Ce point compte plus que l’anecdote familiale.

Il  apprend  à  lire  les  textes  anciens  de  près,  à  traquer  les  écarts,  les  masques,  les

reconstructions. La future pensée nietzschéenne ne naît pas d’un système abstrait, mais

d’un regard de lecteur.  Aux universités  de  Bonn puis  de  Leipzig,  il  se  forme comme

spécialiste du grec. Quand vous abordez les oeuvres Nietzsche, gardez ce socle en tête :

il  pense souvent  contre  les  idées  reçues  en historien  des  valeurs.  Cela  aide  à  lire  La

Naissance de la  tragédie autrement.  Ce livre  de 1872 ne propose pas seulement  une

théorie de l’art. Il relit la Grèce à travers le couple apollinien-dionysiaque, avec déjà une

méthode de décentrement.

La nomination très précoce à l’Université de Bâle, à seulement 24 ans, change l’échelle.

Nietzsche n’est plus seulement un étudiant brillant. Il devient un savant reconnu, proche

de  Richard  Wagner,  qu’il  admire  d’abord  comme  possible  rénovateur  de  la  culture

allemande. La guerre franco-allemande de 1870, vécue indirectement comme infirmier

sanitaire,  renforce  chez  lui  la  méfiance  envers  l’héroïsme  national  et  les  illusions

collectives.  Cette  période  éclaire  le  premier  Nietzsche,  encore  marqué  par  l’art,  la

musique, la culture tragique. Puis vient la cassure. La rupture avec Wagner n’est pas un

simple conflit personnel. Elle aide à comprendre le passage vers  Humain, trop humain :

moins de prophétie esthétique, plus d’analyse, plus de soupçon, plus de psychologie. Si

vous lisez cette étape comme une sortie des enchantements, la transition devient nette.

Les années d’errance entre Italie, France, Suisse et Méditerranée sont les plus fécondes.

La santé fragile, souvent résumée par l’expression  nietzsche maladie, compte ici sans

roman noir :  migraines, troubles visuels, épuisement, isolement. Cela n’explique pas la

pensée, mais le rythme d’écriture. Dans ces années paraissent Le Gai Savoir, Ainsi parlait

Zarathoustra, Par-delà bien et mal et La Généalogie de la morale. Le déplacement décisif

est là : Nietzsche ne critique plus seulement des idées, il interroge l’origine des valeurs.

Lire Ainsi parlait Zarathoustra comme un traité serait donc une erreur. C’est une œuvre

poétique, prophétique, volontairement déconcertante, qui met en scène une voix plutôt

qu’un cours de doctrine.

L’effondrement de Turin en 1889 coupe l’œuvre en deux. Juste avant, Nietzsche écrit très

vite : Le Crépuscule des idoles, L’Antéchrist Nietzsche, Ecce Homo. Ces textes tardifs sont

brefs, incisifs, souvent polémiques. Ils demandent une lecture précise, pas une réception

sensationnelle. Les dernières années se passent d’abord sous la garde de sa mère, puis à

Weimar auprès de sa sœur Elisabeth Förster-Nietzsche. Ce dernier repère est crucial

pour la lecture : l’édition posthume a parfois orienté l’image du philosophe, en particulier

autour  de  fragments  réorganisés.  Mieux  vaut  donc  distinguer  les  livres  publiés  par

Nietzsche lui-même des montages ultérieurs. Cette prudence protège des contresens sur

la volonté de puissance, sur Ecce Homo et sur l’ensemble des oeuvres Nietzsche.
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À retenir

Chez Nietzsche, la vie n’explique pas tout. Elle sert surtout de carte de lecture : formation

philologique,  désillusion  wagnérienne,  puis  radicalisation  critique  dans  les  œuvres

tardives.

Le philosophe fou - L'incroyable destin de Nietzsche — Cyrus North

Mini-frise : dates, lieux, œuvres, utilité pour la lecture

Pour lire Nietzsche sans contresens, repérez quatre étapes simples : Leipzig pour la

philologie et le soin du langage,  Bâle pour l’art et Wagner,  Sils-Maria pour les grands

concepts,  Turin 1888 pour  le  style  fulgurant  des derniers  textes.  Cette frise évite  de

mélanger périodes, ton et enjeux.

1844, Röcken : naissance dans un milieu protestant ; cela éclaire la portée critique de la

formule « Dieu est mort », qui ne se réduit jamais à une provocation.  1864-1869, Bonn

puis Leipzig : formation de philologue ; on comprend mieux son attention aux mots, aux

masques, aux glissements de sens. 1869-1879, Bâle : professeur, proche de Wagner ; lire

La Naissance de la tragédie comme une réflexion sur l’art, pas comme un système achevé.

1881,  Sils-Maria :  surgissent  l’éternel  retour  et  une  pensée  plus  expérimentale.

1883-1885 :  Ainsi  parlait  Zarathoustra,  texte  poétique  à  ne  pas  lire  comme  un

catéchisme.  1886-1888,  Nice,  Gênes,  Turin  :  Par-delà  bien  et  mal,  Généalogie  de  la

morale,  L’Antéchrist,  Ecce Homo ;  le style se radicalise, donc il  faut distinguer formule,

ironie et thèse.

Les idées de Nietzsche sans contresens : ce qu’un élève

doit vraiment savoir

La pensée de Nietzsche ne se résume ni à la provocation ni à quelques formules choc. Si

tu te demandes  quelle est la philosophie de Nietzsche, retiens ceci : il critique les

valeurs  héritées,  diagnostique le  nihilisme européen,  puis  cherche des  manières  plus

lucides d’affirmer la vie. Ses concepts doivent toujours être lus dans leurs œuvres.

Pour comprendre quelles sont les idées de Nietzsche, il faut partir de sa critique de la

morale.  Dans  La Généalogie de la  morale et  Par-delà bien et  mal,  il  ne demande pas

seulement  ce  qui  est  bien  ou  mal.  Il  demande  d’où  viennent ces  valeurs,  qui  les  a

produites,  et  dans quel  but.  La  généalogie de la morale montre que les valeurs ne

tombent  pas  du  ciel.  Elles  ont  une  histoire.  Nietzsche  oppose  ainsi  des  morales  qui

exaltent la force, la création, l’affirmation, à d’autres qui  valorisent le ressentiment,  la
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culpabilité et le renoncement. Il ne dit pas que tout se vaut. Il examine les effets concrets

des valeurs  sur  la  vie,  le  corps,  l’élan créateur  et  la  capacité  à  juger  sans  se  cacher

derrière des absolus.

Le  mot-clé  est  ici  nihilisme  Nietzsche.  Le  nihilisme  n’est  pas  son  idéal.  C’est  son

diagnostic.  Nietzsche  voit  une  crise  des  valeurs  en  Europe  :  les  anciennes  croyances

commandent encore les conduites, mais elles ne convainquent plus vraiment. La formule

Dieu est mort, surtout dans Le Gai Savoir et reprise ailleurs, ne signifie pas simplement

qu’un individu devient athée. Elle décrit une situation historique : le fondement religieux et

métaphysique  des  valeurs  perd  son  autorité.  Dès  lors,  le  risque  est  double.  Soit  on

s’effondre  dans  le  vide,  soit  on  invente  de  nouvelles  évaluations.  C’est  pourquoi  Le

Crépuscule des idoles et L’Antéchrist doivent être lus comme des textes de combat contre

les idoles morales, non comme des slogans isolés.

La  volonté de puissance, le  surhomme Nietzsche et l’éternel retour sont souvent

déformés. La volonté de puissance ne veut pas dire seulement dominer les autres. Elle

désigne plus largement une dynamique d’expansion, de transformation, d’interprétation et

de dépassement de soi. Le surhomme, surtout dans Ainsi parlait Zarathoustra, n’est ni un

héros biologique ni  une théorie raciale.  Il  figure un type humain capable de créer ses

propres valeurs après la crise du nihilisme. Quant à l’éternel retour, il ne faut pas le réduire

à  une  thèse  cosmologique.  C’est  aussi  une  épreuve  existentielle  :  pourrais-tu  vouloir

revivre ta vie, jusque dans ses détails ? L’art compte alors beaucoup. Nietzsche pense par

images,  rythmes,  aphorismes et déplacements de perspective.  Son style n’orne pas la

pensée : il en fait partie.

Concept Œuvre principale Niveau Erreur fréquente

Nihilisme

Le Gai Savoir, La Volonté de

puissance (notes posthumes

à manier avec prudence)

Intermédiaire
Le prendre pour le but

de Nietzsche

Dieu est mort Le Gai Savoir Accessible

Y voir une simple

provocation

antireligieuse

Généalogie

de la morale
La Généalogie de la morale Intermédiaire

Confondre origine

historique et

justification morale

Volonté de

puissance

Par-delà bien et mal, Ainsi

parlait Zarathoustra
Difficile

La réduire à la

domination brutale

Surhomme Ainsi parlait Zarathoustra Difficile
En faire un modèle

racial ou politique
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Concept Œuvre principale Niveau Erreur fréquente

Éternel retour
Ainsi parlait Zarathoustra, Le

Gai Savoir
Difficile

Le lire comme une

seule théorie

physique

Erreurs fréquentes : lire Nietzsche par citations, confondre critique du christianisme et

haine des croyants, ou reprendre sans recul des récupérations idéologiques abusives du

XXe siècle. Son œuvre a été déformée, parfois instrumentalisée, notamment autour du

surhomme et  de  la  volonté de puissance.  La  bonne méthode reste  simple  :  relier

chaque concept à un livre, à une date, à une stratégie d’écriture et à un problème précis.

Erreurs fréquentes : les 4 contresens scolaires à corriger

Quatre contresens reviennent sans cesse sur  Friedrich Nietzsche. Les éviter change

une  copie.  Le  nihilisme n’est  pas  sa  doctrine,  le  surhomme n’est  pas  un  chef

dominateur, Dieu est mort n’est pas une simple provocation antireligieuse, et la volonté

de puissance ne désigne pas seulement l’envie de dominer.

Écrire  que le  nihilisme est  une philosophie du néant  est  faux :  chez Nietzsche,  c’est

d’abord le diagnostic d’une crise des valeurs ; repère utile,  La Généalogie de la morale.

Dire  que  le  surhomme serait  un  homme  supérieur  aux  autres,  presque  raciste  ou

tyrannique,  est  un contresens :  il  désigne un dépassement  de soi,  formulé dans  Ainsi

parlait Zarathoustra. Réduire Dieu est mort à un slogan athée est trop court : la formule

signale l’effondrement des repères métaphysiques communs ; voir Le Gai Savoir. Enfin, la

volonté de puissance n’est pas seulement la soif de pouvoir politique : elle décrit une

force d’expansion, d’interprétation et de création ; appuyez-vous sur Par-delà bien et mal.

Quel livre de Nietzsche lire en premier ? Parcours de

lecture selon votre niveau

Le meilleur point d’entrée dépend de votre niveau. Au lycée, lisez quelques aphorismes du

Gai Savoir ou du Crépuscule des idoles. En licence débutante, ajoutez Par-delà bien

et mal et  La Généalogie de la morale.  Ainsi parlait Zarathoustra vient plus tard,

avec accompagnement, si vous cherchez autre chose qu’un résumé scolaire rapide.

Si vous vous demandez quel livre de Nietzsche lire en premier au lycée, la réponse

est  simple :  commencez par  des textes  courts,  très  annotables,  reliés  aux thèmes de

l’Éducation nationale et d’Eduscol sur la morale, la religion, la vérité, l’art, le langage et

la culture. Le meilleur choix reste Le Gai Savoir, par extraits, puis  Le Crépuscule des

idoles. Le style y est vif, souvent aphoristique, donc accessible en apparence seulement.

Le piège classique consiste à isoler une formule brillante sans voir le mouvement critique

d’ensemble.  Pour  du  nietzsche  pour  les  nuls sérieux,  mieux  vaut  lire  peu,  mais  relire
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vraiment. Ainsi parlait Zarathoustra, en revanche, n’est pas un bon départ si vous visez

une  compréhension  scolaire  nette  :  l’écriture  prophétique,  symbolique  et  poétique

multiplie les contresens.

En  licence débutante, l’ordre le plus solide est le suivant :  Le Gai Savoir pour entrer

dans  les  thèmes,  Par-delà  bien  et  mal pour  la  critique  philosophique,  puis  La

Généalogie de la morale pour la méthode historique et morale. Voilà, en pratique, quel

livre de Nietzsche lire en premier si vous voulez comprendre sa pensée sans la réduire

à  quelques  slogans.  Par-delà  bien  et  mal demande  plus  d’attention  conceptuelle  ;  La

Généalogie de la morale exige de suivre une argumentation plus serrée. Le piège, ici, est

de croire que Nietzsche remplace une morale par une autre. Ce n’est pas si  simple. Il

interroge l’origine, la fonction et la valeur de nos jugements. C’est précisément pour cela

que  pourquoi  lire  Nietzsche reste  une  bonne  question  scolaire  :  il  apprend  à

problématiser, non à répéter.

Le parcours du lecteur curieux peut être plus libre, mais il gagne à rester progressif : Le

Crépuscule  des  idoles,  puis  Par-delà  bien  et  mal,  ensuite  Ainsi  parlait

Zarathoustra.  Ce  dernier  texte  fascine,  mais  il  trompe  souvent  les  débutants.  On  y

plaque trop vite des idées toutes faites sur le surhomme, le nihilisme ou le “Dieu est

mort”. Lisez-le donc après avoir acquis quelques repères. C’est la meilleure réponse à la

question  quel  livre  de  Nietzsche  lire  en  premier quand  on  hésite  entre  curiosité

personnelle et besoin de rigueur. Dans mes classes, je conseille une méthode très simple :

lire peu, annoter les notions, relever les images, puis replacer chaque aphorisme dans

l’ensemble de l’œuvre.

Bonus du prof

Dans une copie, ne citez pas Nietzsche pour faire brillant. Citez peu, précisément, puis

expliquez  l’idée  :  œuvre,  notion,  enjeu,  limite  éventuelle.  Une  formule  célèbre  sans

analyse affaiblit souvent l’argumentation.

Pourquoi Nietzsche est encore étudié au lycée et à

l’université

Nietzsche reste  étudié  parce  qu’il  pose  des  questions  toujours  vives  sur  la  morale

Nietzsche,  la  vérité,  la  culture et  Nietzsche religion.  Son œuvre apprend aussi  une

méthode décisive : définir un concept, refuser le slogan, lire un texte avec précision et

éviter les contresens scolaires.

Si l’on se demande pourquoi Nietzsche est connu, la réponse tient à la fois à son style

et à sa puissance critique. Ses formules frappent, mais elles ne se résument jamais à des

mots  d’ordre.  Au  lycée comme  à  l’université,  il  sert  à  tester  une  vraie  lecture

philosophique : que veut dire un mot chez un auteur, dans quelle œuvre, à quel moment,
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contre quelle idée reçue ? C’est pour cela que pourquoi lire Nietzsche dépasse la simple

culture générale. Sa critique de la morale, sa réflexion sur la vérité, son diagnostic sur la

crise des valeurs et sa lecture de la religion chrétienne obligent à penser plus finement le

monde moderne.

Beaucoup  d’élèves  demandent  quelle  est  l’idée  principale  Nietzsche.  En  réalité,  il

n’existe pas une seule thèse centrale, simple et stable. Il y a plutôt un geste : examiner les

valeurs, en retrouver l’origine, montrer ce qu’elles produisent, puis rouvrir la possibilité de

créer autrement. C’est ce geste critique et créateur qui explique sa place durable dans les

programmes. Il éclaire aussi son influence hors de la philosophie stricte. Camus dialogue

avec  lui  sur  le  nihilisme,  Gilles  Deleuze insiste  sur  l’affirmation,  Jacques  Derrida

travaille ses déplacements d’écriture, et Antonin Artaud rencontre chez lui une intensité

décisive.  Cette postérité confirme une chose :  Nietzsche n’est  pas un slogan, mais un

auteur de lecture lente.

À retenir

Nietzsche est étudié parce qu’il aide à penser la crise des valeurs modernes. Sa force

tient  à  l’alliance  d’un  style  marquant  et  d’une  grande  exigence  conceptuelle.  L’idée

principale Nietzsche n’est pas une formule unique, mais une enquête sur l’origine et la

valeur des valeurs. Pour travailler sérieusement, appuyez-vous sur des éditions fiables,

les programmes officiels, Eduscol et des manuels de référence.

Cette prudence de source compte beaucoup. Une citation isolée déforme vite sa pensée.

Pour la suite, la FAQ répond aux questions les plus fréquentes sur ses notions, ses œuvres

et ses contresens majeurs.

Quelle est la philosophie de Nietzsche ?

La philosophie de Friedrich Nietzsche critique les vérités absolues, la morale traditionnelle

et les illusions religieuses.  Il  valorise l’affirmation de la vie,  la création de ses propres

valeurs et le dépassement de soi. Ses notions majeures sont la volonté de puissance, le

nihilisme, le surhumain et l’éternel retour. En classe, je le présente souvent comme un

penseur de la lucidité et de l’exigence.

Quel livre de Nietzsche lire en premier ?

Pour débuter Nietzsche, je conseille souvent Ainsi parlait Zarathoustra si l’on accepte un

style poétique et symbolique, ou Le Crépuscule des idoles pour une entrée plus courte et

plus directe. Par-delà bien et mal est aussi un bon choix. Mieux vaut commencer par une

œuvre accessible, puis revenir aux textes plus denses avec un accompagnement critique.
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Pourquoi lire Nietzsche ?

Lire Friedrich Nietzsche permet de questionner les valeurs que l’on croit évidentes : vérité,

morale, religion, culture, progrès. Sa pensée oblige à réfléchir sans confort intellectuel. Je

le recommande parce qu’il apprend à examiner les discours dominants et à penser par soi-

même. C’est un auteur stimulant pour comprendre la modernité, le nihilisme et la crise

des repères.

Qui est le philosophe le plus célèbre ?

Il n’existe pas un seul philosophe objectivement le plus célèbre, car cela dépend des pays,

des époques et des milieux scolaires. Socrate, Platon, Aristote, Descartes, Kant et Friedrich

Nietzsche figurent parmi les noms les plus connus. Nietzsche est particulièrement célèbre

dans  la  culture  contemporaine,  car  ses  formules,  sa  critique  morale  et  son  style  ont

marqué bien au-delà de la philosophie.

Quelle est l'idée principale du texte de Nietzsche ?

Il n’y a pas une seule idée principale valable pour tous les textes de Friedrich Nietzsche,

mais  un  fil  directeur  revient  souvent  :  il  faut  interroger  l’origine  et  la  valeur  de  nos

croyances.  Nietzsche  montre  que  les  morales,  les  vérités  et  les  idéaux  ne  sont  pas

neutres.  Ils  expriment  des  rapports  de  force,  des  besoins  vitaux  ou  des  formes  de

faiblesse.

Quelles sont les idées de Nietzsche ?

Parmi  les  grandes  idées  de  Friedrich  Nietzsche,  on  trouve  la  critique  de  la  morale

chrétienne, l’annonce de la mort de Dieu, l’analyse du nihilisme, la volonté de puissance,

le  surhumain  et  l’éternel  retour.  Il  développe  aussi  une  méthode  généalogique  :

comprendre d’où viennent nos valeurs. Son œuvre invite moins à obéir à un système qu’à

exercer une pensée active.

Pourquoi Nietzsche est connu ?

Friedrich Nietzsche est connu pour la force de son style, ses formules frappantes et sa

critique radicale de la morale, de la religion et de la vérité. Des expressions comme mort

de Dieu ou surhumain ont profondément marqué la culture européenne. Il reste central

parce qu’il influence la philosophie, la littérature, la psychologie et les débats modernes

sur les valeurs.

Quel est la morale de Nietzsche ?

Chez Friedrich Nietzsche, il n’y a pas une morale au sens classique, fondée sur des règles

universelles. Il critique surtout les morales qui condamnent la vie, le corps et la puissance

créatrice.  À mes élèves,  j’explique qu’il  cherche une éthique du dépassement de soi  :

devenir plus lucide, plus fort intérieurement, et capable de créer ses propres valeurs.
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Retenir  Friedrich  Nietzsche,  ce  n’est  pas  apprendre  quatre  citations  isolées,  mais

comprendre comment ses œuvres mettent à l’épreuve nos valeurs les plus évidentes. Pour

bien le réviser, pars d’un repère simple : une notion, une œuvre, un contresens à éviter. Si

tu maîtrises le  nihilisme,  le  surhomme, la  formule « Dieu est  mort  »  et  la  volonté de

puissance dans leur contexte, tu disposes déjà d’une base solide pour le bac, la licence et

la culture générale.
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